
Zeitschrift: L'Enseignement Mathématique

Herausgeber: Commission Internationale de l'Enseignement Mathématique

Band: 11 (1909)

Heft: 1: L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

Kapitel: propos d'un article de M. Burali-Forti sur le calcul vectoriel.

Autor: Combebiac, G.

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 02.04.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


46 MÉLANGES ET CORRESPONDANCE

A propos d'un article de M. Burali-Forti sur le calcul vectoriel.

Dans le numéro de XEnseignement mathèm. du 15 sept. 1908
M. Burali-Forti a produit des arguments qu'il estime de nature à

orienter le choix d'une notation pour le calcul vectoriel. Il est
permis de se demander s'il y a un intérêt réel à fixer la notation
pour ce domaine particulier des Mathématiques, contrairement à

ce qui a lieu dans tous les autres domaines, où l'usage seul a fait,
jusqu'à présent, œuvre d'unification plus ou moins imparfaite.

Une notation vectorielle ne présente en effet rien de bien
particulier et les quelques lignes nécessaires pour l'exposer ne dépassent

pas les limites du préambule indispensable dans toute œuvre
mathématique. De fait, il s'agit uniquement de représenter deux
opérations sur les vecteurs (produit externe et produit interne).
Dans ces conditions, la question n'est-elle pas sans importance

Quant aux propriétés des opérations linéaires (ou transformations

homographiques) et au calcul qui serait susceptible de les
mettre automatiquement en œuvre, ce sont choses indépendantes
de la notation vectorielle elle-même. C'est ainsi que les formules
élémentaires signalées par M. Burali-Forti se trouvent dans la
plupart des traités sur les quaternions, exprimées, il est vrai, sous
des formes un peu différentes, mais tout aussi simples — plus
simples même, à mon avis, puisque mes préférences personnelles
vont à la notation quaternionienne.

Au surplus, pense-t-on faire observer une restriction à la
liberté qui ne s'imposerait pas d'elle-même

G. Combebiac (Bourges.)

Sur une fonction continue sans dérivée

à propos d'un article de M. Cahen.

M. Cahen a donné dans l'Enseignement mathématique, (t. VIII,
p. 361) un exemple de fonction continue n'ayant pas de dérivée

pour une infinité de valeurs de la variable. En étudiant plus avant
cette fonction, qu'il appelle (voir Ann. de l'Ec. normale sup
XXV, p. 200-219, 1908) il trouve les propriétés suivantes :

« Pour toute valeur de .x, appartenant à un certain ensemble
infini dénombrable (E), dont les éléments sont certaines fonctions
rationnelles d'un paramètre a, la fonction prend une valeur qui
est la même fonction rationnelle d'un paramètre b.

« On peut donc calculer ces valeurs sous forme finie. La fonction
X dépend des deux paramètres a, b ; il y a donc une double infinité
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